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L’année 2020 fut celle de défis inimaginables, voire brutaux! 
Une année durant laquelle il a été nécessaire de repenser nos 
façons de faire, de A à Z. Pour survivre aux dommages catas-
trophiques que cette pandémie a infligés à notre industrie, il 
a fallu être créatif, revoir nos modèles d’affaires et malheureu-
sement faire des choix difficiles, en laissant partir de fidèles 
employés par exemple. Notre industrie en sera à jamais trans-
formée...  

Comme pour vous tous, l’Association est durement touchée par 
la pandémie. Malgré cela, elle ne ménage aucun effort et, de 
concert avec le groupe d’intervention du ministère des Trans-
ports, recherche des solutions pour assurer une reprise rapide 
et efficace du transport aérien régional. Il est donc doublement 
important pour ceux et celles œuvrant dans l’industrie de ser-
rer les coudes. Nous avons grand besoin en effet que vous 
continuiez d’appuyer votre Association à travers votre mem-
bership et vos précieuses commandites. 

COVID oblige, et comme nous l’avons annoncé dernièrement, 
nous devons malheureusement reporter au mois de mars 
2022 notre grand rendez-vous annuel de l’industrie.  Votre pa-
tience et votre collaboration sont des plus appréciées.  Entre-
temps, au cours des prochains mois, nous vous proposerons 
une série de webinaires et d’échanges virtuelles qui sauront 
vous intéresser. 

À l’aube de cette nouvelle année, il est tout à fait normal de 
faire preuve d’optimisme, car grâce à la vaccination sur le 
point de débuter, il est possible de croire que les passagers 
rembarqueront bientôt dans nos appareils. Oui, la COVID-19 
a mis en pause la pénurie criante de pilotes et de personnel de 
soutien, mais des études démontrent qu’avec la reprise des 
vols, les besoins en personnel ne pourront être comblés sans 
mettre de gros efforts dans la formation. Espérons aussi qu’en 
mode relance économique, les gouvernements investissent 
dans les infrastructures, entre autres les aéroports.  

Tous ensemble, nous nous relèverons bientôt de cette difficile 
période et reprendrons enfin nos activités opérationnelles, 
dans un cadre différent certes, mais nous y trouverons de nou-
velles opportunités qui ramèneront les entreprises vers la 
prospérité. 

Souhaitons-nous tous une nouvelle année florissante et en 
santé! 

MESSAGE DES PRÉSIDENTS

Patrick Lafleur, président du CA de l’AQTA

Jean-Marc Dufour, PDG de l’AQTA
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Congrès de l’AQTA 2022 
Lors de notre prochain grand rendez-vous de l’industrie

Air Canada sera de nouveau au rendez-vous avec une paire de billets n’importe où  
dans le monde… ou presque!

GRAND PRIX DE PRÉSENCE!

Vente de billets au profit du Programme de formation en aéronautique (PFA) d’Aviation Connection

MERCI À NOS COMMANDITAIRES ET COLLABORATEURS!

NOS EXPOSANTS 2022

Nouvelles de l’industrie
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La perte de conscience situationnelle de Marc Garneau
L’Association canadienne de protection médicale définit la 
perte de conscience situationnelle de la manière suivante :  
« La conscience situationnelle est une habileté cognitive où l'on 
est conscient de ce qui se passe autour de soi, en confirmant 
continuellement ses perceptions à la réalité et aux données ap­
parentées qui s'échangent. Cette habileté comprend la capacité 
de prédire les répercussions immédiates et futures de vos pro­
pres gestes ou de ceux de votre équipe, dont anticiper les com­
plications. » 
 
En aviation, la perte de conscience situationnelle par les mem-
bres d’un équipage de vol est un phénomène bien connu. Plu-
sieurs rapports d’enquête ont démontré que des pilotes tout 
à fait compétents pouvaient perdre conscience de la situation 
dangereuse dans laquelle ils se retrouvent. Tout indique que 
le ministre canadien des Transports, Marc Garneau, est en 
perte de conscience situationnelle. 
 
Une réponse mal adaptée 
Au début de la pandémie, le gouvernement canadien a réagi 
promptement à la crise économique. Il a adopté des mesures 
importantes comme la SSUC et la PCU qui ont permis à des 
millions de Canadiens de toucher un revenu de remplacement. 
Toutes les mesures adoptées étaient adressées à l’ensemble 
des citoyens et des différents secteurs de l’économie sans cible 
spécifique.  
 
Grâce aux différentes mesures adoptées, la plupart des sec-
teurs d’activités de l’économie canadienne ont repris du poil 
de la bête. Mais certains secteurs continuent de souffrir terri-
blement à cause de la pandémie; l’énoncé économique du 30 
novembre dernier de la ministre des Finances, Chrystia Free-
land, mentionne que le transport aérien n’a recouvré que 29 
% de son chiffre d’affaires d’avant la pandémie. Selon ce même 
énoncé, c’est le transport aérien qui est le secteur de l’écono-
mie qui est le plus durement touché par la pandémie. 
 
Pourtant, au lendemain de la présentation de l’énoncé, tous 
les intervenants de l’industrie cherchaient encore où se trouve 
la réponse du gouvernement pour venir en aide au transport 
aérien.  
 
Le pilote qui vole à vue 
À titre de ministre des Transports du Canada, Marc Garneau a 
la responsabilité d’identifier les solutions afin de permettre à 
l’industrie de passer à travers cette crise sans précédent. Une 
méthode simple pour trouver des solutions est de rencontrer 
les différents intervenants de l’industrie afin de comprendre 
leurs besoins. Or, dans les jours qui ont suivi l’énoncé écono-
mique, j’ai appris avec stupéfaction que le ministre n’avait tou-
jours pas rencontré le président de l’ATAC, John McKenna.  
 

En fait, le ministre des Transports, qui cherche à mettre au 
point des solutions pour l’industrie du transport aérien, ne 
parle à aucune des associations de cette même industrie. Il ne 
consulte que la direction d’Air Canada et de WestJet, et c’est 
tout. Remarquez que les deux compagnies aériennes ont tout 
à fait raison de répondre aux questions du ministre des Trans-
ports. Mais à l’évidence, lorsqu’Air Canada fait ses représenta-
tions, elle parle pour elle-même. 
 
Si les transporteurs régionaux ne sont pas représentés auprès 
du ministre, c’est parce que ce dernier a décidé qu’il ne veut 
pas les entendre. Tel un pilote qui choisit d’ignorer certains 
instruments de son tableau de bord, Marc Garneau a décidé 
que les transporteurs aériens régionaux ne lui apporteraient 
pas d’information utile. Inconscient du danger qui guette l’in-
dustrie, le ministre continue de peaufiner un plan d’aide pour 
Air Canada et WestJet qui ne sera pas prêt avant le mois d’avril 
ou mai.  
 
Se fier uniquement à Air Canada et WestJet revient à se fier à 
un seul instrument pour naviguer dans la tempête. L’industrie 
canadienne du transport aérien est sur une trajectoire descen-
dante et l’alarme résonne dans le poste de pilotage : « Terrain! 
Terrain! » Mais le ministre l’ignore : il a complètement perdu 
conscience de la situation.

Chronique d’André Allard
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Chers lecteurs et lectrices, 
L’année 2020 aura été une année à oublier! 

Le nouvel an qui débute annonce un retour progressif 
à un niveau d’activités que tous et toutes souhaitent 

de tout coeur. Ensemble, mettons le cap sur 2021, 
pour renouer avec la santé, la stabilité  

et la prospérité.  
Au nom des membres du conseil d’administration  
et de toute l’équipe de l’AQTA, nous tenons à vous  

remercier pour votre solidarité et pour la confiance 
que vous nous avez témoignée. 

Nos meilleurs voeux pour 2021! 
Serrons­nous les coudes! 

L’équipe de l’AQTA

Message de l’équipe
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Mais qu’est-ce qu’une assurance collective?

De nos jours, la plupart des entreprises offrent une assurance 
collective à ses employés. Cette assurance est importante car, 
en plus de leur donner accès à des soins, elle les protège ainsi 
que leur famille. 

C’est un avantage social offert aux salariés et qui est obliga-
toire une fois qu’ils y sont admissibles (ce délai varie d’une en-
treprise à l’autre). 

En effet, il est important de rappeler que l’assurance collective 
comprend : 
- l’assurance vie de l’employé et de ses éventuelles personnes 
à charge (conjoint ou enfant). Cela veut dire qu’en cas de décès 
une somme d’argent sera versée aux bénéficiaires. 

- l’assurance invalidité qui permet à l’employé de continuer à 
recevoir une partie de son salaire en cas d’invalidité prolon-
gée. 

- l’assurance santé qui constitue une couverture additionnelle 
pour les dépenses liées à la santé (médicaments, soins para-
médicaux tels que massothérapeute, chiropraticien etc., appa-
reils médicaux, examens de la vue et autres). 
- l’assurance dentaire  

- l’assurance voyage (qui est incluse dans l’Assurance santé) 

- Décès et mutilation accidentels : en cas d’accident, un mon-
tant supplémentaire d’assurance-vie peut être versé. 

Les avantages d’une assurance collective sont : 

- Un partage des coûts entre employeur et employé 
- La couverture pour soi et sa famille sans preuve de santé 
- La possibilité de se retirer de la RAMQ en ayant une pro-
tection plus généreuse 

Fabienne de CGC Inc.Pour toute question/commentaire, 
vous pouvez me joindre à fdespres@cgcgroupe.ca 

Vous avez besoin d’un local? 
Pour une visite ou de plus amples renseignements :

Communiquez avec nous! 418 871­4635 / aqta@aqta.ca

Vous cherchez des solutions pour plus de visibilité?
L’AQTA offre de la place sur ses plateformes à prix abordables.

Assurances
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Chronique


